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n'acheva Oint et passa la main sur son Celui-ci, tirant des cordes de sa poche, se
'rront, qui rui

.. X Ilkelait -, de ' Sueur. pencha vers
011, non,, tuons-les Fun après l'autre ýur -- Ce n'est guère la pelne, fit-il. Il estqua-

Même lit comme Ils Font inéritéý " si mort de peur et nen reviendra guère.
eiitroùvrit la chemise d'Isidore. M. Gestral appelait Isidore, qui ne remuait

Si Je lêveillais. afin qu'il sache bien que pas_ Il eut besoin de le secouer pour j'éveil-eest ul,1 qui IL, tue!,, ler:
11 se Constilta quelques secondes.

ce serait Imprudent, il se débat- -Peste! dit-il, comme vous dormez!.Eý -e, qui.trait. Allons. reurit Isidoi s'était dressé
Il luit à 1 4ýý 1est-il passé?inti la poitrine d'fiabsorbé dans effl préparatifs,éý M

eOisi l'endroit. Il leva son couteau et se Isidore comprit tout.-El t vous êtioy, là ?
haussa un eu sur la pointe des pieds polir dit-il en serrant les mains de M. Gekral.ulleux prée Iter le coup:Il 11-11. à toi!" -Ouf, depuis trois nuits dans le petit bû-

lie Mais au ý1on]e11t 011 Ilttry", ftimit mlitbRig- eh« que J'avais fermC en dedans. Moü agent
était ce, garçon «hôtel qui t'rait le élordon

e, il 'se sntit le poigLet i;risý coluuw dans
étuu Pmdant que deux main» 0 1 en]Pîk- tout end»rini et ne B"inquiétait pas deÈ gens

rat nt é J -
de soit autre bras. M. Darronc ne Put (11" rentmfent' Nous výtlfions sur v(*Is t

sur lui, ajouta-t-il en moutrant M. Darronc
tOuriler la tête et se vit entre M. Ges- éranoffi. ,

ý't Bon agent. Il resta bouche béttilý.e et nue expêditlon (Éil vous feri hon-Y-ý11X dilatés.
--0111, lit M Gestral c'est bien'moi, et il »Mr et wmo vaiadra (k l'avancement, dît

l'jouta. Commissaire ïe wliS. Vagent.
ý"3 s Simples mots semblèrent enlever un -Bah! reprit M. Gestral. qu'on ine fécorn-

d eht de,ernkr espodr au mi,3êrable, qui tomba tout penfie au 909 Je ne &WB: Pas Mécont
elle Plèce Bar le carreau. ùý0i. cela me prouve que Je ne M'étais pas

ttlomp rmh es la u-Liez-le, dit tranquillement M. GeRti'àl A é, et Qnë mes f rÉleorles 0ý t dl'agent bon

w,ý


